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1


Qidou a à peine enlevé ses vêtements et son chapeau de
deuil, la tante entre dans la pièce les yeux ravagés de
chagrin,   elle   roule   ensemble   ces   étoffes   funéraires   si
lourdes de sens, utilisant ensuite une longue bande de
tissus pour les attacher ensemble, solidement et les lance
dans la malle de bois. L’intense fréquence des gouttes de
pluie sur l’auvent exhale la chaleur de ce plein midi, il
semble que dépourvu de toute ombre protectrice le reste
de   neige   du   toit   de   la   maison   après   ces   deux   jours
ensoleillés soit balayé par le vent. Dans la moiteur de



(2)cette atmosphère, l’odeur des excréments de porc et de
 cheval   mélée   à   l’appétissant   arôme   de   la   cuisson   des
 galettes dans chaque maison suinte de cette période de
 dégel,   abandonnant   à   la   perplexité   le   plus   affuté   des
 odorats.


Qidou quelque peu éprouvée, s’étend aussitôt sur le lit
en   briques   chauffées   et   légèrement   hébétée,   fixe   la
fenêtre. Passant à travers les trois morceaux de verre de
la partie la plus haute, partageant son visage, le ciel bleu
et   la   large   courbe   du   hangar   alternent   de   clarté   et
d’obscurité l’intrusion de leurs reflets à l’horizon de son
regard, il n’y a pas l’ombre d’un oiseau, d’un nuage ou
d’un  souffle   de  vent,   elle  trouve  alors  à  tout   ceci  un
aspect quelque peu lugubre. La cour résonne encore du
bruit des proches, il en va ainsi depuis quelques jours,
excepté à l’arrivée de la nuit qui apporte une relative
tranquillité, car les hommes veillant un mort devant la
lampe de l’autel qui brûle ici la nuit comme le jour pour
la plupart gardent le silence sans échanger même une
parole.   Qidou   le   sait   bien,   les   personnes   n’ayant   pu
assister à la veillée mortuaire de cette nuit, auraient vu
s’atténuer leur douleur par la bonne conscience d’avoir
veillé.   Le   cercueil   rouge   est   tiré   par   un   attelage
hétéroclite   de   quatre   chevaux,   rouges,   plus   ou   moins
âgés,   vers   le   haut   de   la   montagne,   sa   maison   sera
dorénavant   pour   toujours   marquée   au   sceau   de   son
absence. Face à tout ce qui a lieu depuis quelques jours,
elle éprouve encore une certaine confusion.



(3)Comme   toujours   depuis   les   funérailles   la   corpulente
 sœur   de   ma   mère   en   son   intrinsèque   qualité   de
 propriétaire orchestre tout son monde leur faisant faire
 ceci   et   cela,   le   son   de   sa   voix   ressort   malgré   l’écho
 martelé   des   gouttes   d’eau   sur   l’auvent,   mais   toujours
 sans   éprouver   la   moindre   joie,   de   son   rugueux
 croassement, laissant à penser l’abrasion de sa gorge et
 tout   son   visage   de   sable   obstrués.   A   chaque   fois
 qu’émergeait   le   son   de   sa   voix   Qidou   éprouvait   une
 sorte   de   détestable   impression   à   la   limite   du   rire
 nerveux.   Maintenant,   la   tante   encore   revient   dans   la
 pièce, Qidou   pouvait voir au niveau de sa poitrine les
 mailles de son pull noir se relâcher de plus en plus, à la
 nonchalance de leurs interstices elle devinait aisément
 l’imposante pression de ses seins. Les mailles laissent
 clairement apparaître la couleur de sa peau, l’assistance
 ne pouvait ignorer que la tante ne portait pas même un
 gilet, ce qui la peinait un peu pour elle.


  « Qidou, ne reste pas vautrée sur ce lit, viens aider ta
 tante à rechercher la bague en argent. » Sous l’injonction
 de sa tante elle ressent le même désarroi qu’un ours juste
 échappé de sa forêt pour faire irruption dans un grand
 marché, il lui semble à ce moment précis que ne pas
 arriver à retrouver l’anneau d’argent doive briser sa vie.


L’anormal énervement inonde le visage de la pitoyable
tante   de   Qidou   d’une   abondante   transpiration,   dès
qu’elle propulse son corps pour aller chercher dans la
malle.     Cette   malle   est   justement   celle   qui   vient   de



(4)recevoir les étoffes funéraires jetées par la tante, l’eau
 qui ruisselle alors le long des motifs d’osier exhale de
 l’intérieur de la malle une pressante odeur de camphre.


Quelques   jours   auparavant   elle   dépendait   encore   des


« économies personnelles » de la maman de Qidou, or
maintenant   elle   doit   sous   l’injonction   du   nouveau
propriétaire, déménager vers un nouveau foyer. A peine
les funérailles terminées la tante est obnubilée par cette
malle,   comme   si   elle   avait   déjà   eu   des   bontés
précisément pour cette malle et en attendait maintenant
d’en obtenir les mêmes bienfaits en retour. La malle en
remerciement   semblait   offrir   à   la   tante   de   Qidou
quelques éléments, probablement un bracelet en argent,
des   fils   de   couleurs,   quelques   vêtements   sombres   et
ternes, quelques pièces anciennes et un vase « Ming » en
porcelaine verte. La tante devra uniquement se contenter
de   celles-ci.   Mais   maintenant   elle   voudra   cependant
encore demander après cette bague en argent. Alors que
les   personnes   participant   aux   funérailles   ne   sont   pas
encore   dispersées,   elle   affiche   une   telle   impudence
qu’elle inspire vraiment à Qidou quelque frayeur. Qidou
ouvre le couvercle de la malle, s’agenouille sur le sol,
l’approchant   de   sa   tête,   étendant   ses   mains   délicates
silencieusement   elle   fouille,   sa   natte   oscille   dans   la
malle, au contact direct du ballot de vêtements de deuil,
le cœur de Qidou se met à trembler d’un seul coup, elle
a envie de pleurer, mais la tante se tient debout juste
derrière,   alors   elle   endure.   Parce   que   la   tante   aux



(5)premierx pleurs de Qidou se mettra alors à pleurer avec
 elle,   Qidou   redoublera   ses   pleurs   elle   aussi.   Le
 titanesque   son   des   pleurs   de   la   tante   étant   capable
 d’ébranler   ciel   et   terre,   affichant   ostensiblement   ses
 yeux   tuméfiés   de   larmes,   tandis   que   Qidou   affichera
 simplement l’extrême rougeur de l’orbite de ses yeux.


Le soleil de midi pénètre à travers la vitre de la fenêtre
 éclairant le visage blafard de Qidou, il amplifie encore
 davantage sa plainte. Qidou a très rapidement cherché
 dans tous les endroits possibles, finalement elle fige son
 regard sur le lien du ballot de vêtements de deuil, elle ne
 sait pas pourquoi elle-même est persuadée que l’anneau
 en argent se trouve caché à l’intérieur, alors que sa tante
 n’a   pas   encore   le   temps   de   venir   contrecarrer   sa
 décision, Qidou rapidement détache  le lien du ballot ,
 ensuite elle se relève avec le lien du ballot de vêtements
 qui ressemble à de la pâte de nouilles qu’on étire et qui
 parait   quelque   peu   animée   de   ses   tressaillements,
 l’anneau de métal en effet en tombe alors stupidement.


Le visage de la tante rougit, elle dit sous le coup de la
colère : « Comment est-il entré là-dedans ? Quand j’ai
attaché ces vêtements avec ce lien à l’instant je ne l’ai
même   pas   vu, c’est   assurément   une   manigance   de
quelqu’un pour le mettre en lieu sûr. » Loin de partager
son   avis,   Qidou   fait   volte-face   pour   sortir,   car   elle
n’aime pas l’incessant persiflage de la tante. Le souvenir
lui revient du geste de la tante pour jeter le ballot dans la
malle tout à l’heure, cette sorte d’énergie brutale n’avait



(6)absolument   rien   à   voir   avec   une   quelconque   sorte
 d’affliction,   il   est   juste   que   cette   chose   extrêmement
 bien dissimulée à l’intérieur lui revienne, quelle que soit
 l’arrogance que cela puisse engendrer. Sans cet anneau
 d’argent,   elle   aurait   sans   doute   refusé   de   prendre   ce
 ballot de vêtements de deuil. L’humidité encore palpable
 des vêtements de deuil, porte l’empreinte des larmes de
 Qidou qui n’ont eu encore le temps de sécher. Qidou
 pense au plus profond de son cœur que si elle n’avait pas
 retrouvé   cet   anneau   d’argent,   alors   la   tante   aurait
 certainement de suite marché vers l’extérieur de la pièce
 pour proclamer à tout le monde : Je n’ai pas pu retrouver
 l’anneau   d’argent   de   ma   grande   sœur.   Elle   avait
 coutume de faire endosser les responsabilités aux autres,
 elle aurait demandé à tout le monde de se soupçonner
 mutuellement. A l’exception des membres de la famille,
 il n’y avait que quelques rares personnes à connaitre ce
 mauvais penchant de ma tante.


2


A   l’approche   du   crépuscule,   le   temps   commence   à
changer, le bruit des gouttes de pluie s’amenuise. Les
personnes   ayant   assisté   aux   funérailles   sont   toutes
parties, avant de partir ils ont donné à Qidou tellement
de   paroles   de   réconfort,   mais   Qidou   ressent   toujours
l’étau glacé dans son cœur. Par terre le sable de la cour
conserve les innombrables traces de pas de tous ces gens
qui, bien que n’étant pas des parents, sont venus porter



(7)témoignage de leur affliction à leur hôte puis sont tous
 rentré dans leurs foyers reprendre le cours paisible de
 leur journée.


Qidou reste debout au milieu de la cour un moment puis
 rentre dans la pièce attiser le feu, son père assis sur le
 petit   banc   tire   sur   sa   cigarette,   sans   prononcer   le
 moindre mot. Il a traversé ces quelques jours le visage
 empreint de cette même expression. Après avoir ranimé
 le feu Qidou marche dans la pièce, l’essentiel des choses
 présentant une quelconque utilité a été déménagé par la
 tante,   il   restait   si   peu   de   choses,   toutes   sans   valeur
 intrinsèque, l’ambiance de la maison exhalait la tristesse.


L’écho désordonné du piétinement sur le sol des sabots
 des quatre chevaux de l’attelage libéré résonne une fois
 encore   aux   oreilles   de   Qidou,   ils   ont   l’honneur   de
 présenter   aux   divinités   la   requête   d’emporter   maman
 dans   ces   terres   d’où   l’on   ne   revient   pas,   désormais
 l’affection maternelle ne pourra revenir qu’avec chaque
 soleil   couchant   qui   viendra   peser   sur   la   fenêtre   de
 l’ouest. Qidou le cœur au combien serré, laisse s’écouler
 ses larmes.  Devant  ses  yeux  commence à  se  dessiner
 l’ombre de sa mère, sous la forme d’une femme grande
 et maigre.


D’autant qu’elle se souvienne, sa mère arborait toujours
un air maladif. Elle avait rarement la force de travailler
pour   participer   même   quelque   peu   aux   dépenses   du
ménage, elle ne pouvait que rester à la maison autour du
poêle,   à   effectuer   quelques   petits   travaux   d’aiguille.



(8)Maman   était   la   douceur   incarnée,   difficile   de   croire
 qu’elle et la tante étaient sœurs allaitées au même sein.


Maman avait un faible pour le fard rouge, la plupart du
 temps   pour   cacher   sa   petite   mine.   Dans   la   maison
 chacun s’efforçait de lui réserver la meilleur part de la
 nourriture   pour   le   lui   donner   à   manger,   ce   qui
 n’apportait toutefois pas la moindre amélioration à son
 état  de santé. Par bonheur  mon père en sa qualité de
 charpentier était toute l’année au grand air, il demandait
 de bons médicaments, dans l’unique idée que ma mère
 se les prépare un par un pendant l’hiver. Qidou avait
 beau préparer son esprit au fait que sa mère ne serait
 plus vivante après le printemps, elle n’avait pas envisagé
 que   sa   mère   suivrait   une   telle   voie.   Selon   l’idée   de
 Qidou, sa mère devait ressembler à vrai dire à une de ces
 lampes à huile toutes simples presque à la fin de leur
 réserve d’huile qui s’évanouirait après la combustion de
 l’ultime goutte, mais il ne fallait en aucun cas qu’elle
 meurt de cette façon, probablement sa mère n’avait pas
 eu la force de faire un pas de plus. 


Qidou, prenant place sur le lit de brique chauffées, ne
 sait vraiment  pas de quoi  son propre avenir sera fait.


Bien que  sa  mère avant de mourir  aie  laissé  un  petit
message qui déclarait que sa mort n’avait aucun rapport
avec   aucune   autre   personne,   mais   sa   tante   estima
cependant   immédiatement   que   son   père   avait
directement   causé   la   mort   de   maman.   La   tante   laisse
courir   le   bruit   disant   que   mon   père   profitant   des



(9)nombreuses périodes d’absence que lui octroyaient son
 métier   de   charpentier   en   profitait   pour   entretenir   des
 relations   avec   de   nombreuses   femmes   de   mauvaise
 réputation, non seulement il mangeait chez elles mais de
 plus il dormait chez elles, etc. C’est pourquoi pendant
 toute la durée du rite funéraire il était impossible à mon
 père de soulever sa tête, il semblait qu’il avait vraiment
 fait toutes ces choses. La tante comme toujours le visage
 empreint  de  grande charité  déclarait  à  tout  le  monde,
 qu’elle voulait élever l’unique enfant de sa sœur, qu’elle
 voulait permettre à Qidou de réussir dans la vie. Mais
 maintenant elle devait toutefois abandonner Qidou pour
 rentrer toute seule chez elle.


 « Qidou, j’en ai parlé avec ta tante, chaque mois je lui
 donnerai un peu d’argent, elle va t’adopter, est-ce que tu
 veux bien ? » le père entre en parlant avec Qidou, Qidou
 ne le regarde pas du tout.


  « Après   m’avoir   confiée   à   la   tante,   où   iras-tu ? »
 demande Qidou.


  « Je vais errer à la recherche d’un foyer où je puisse
 vivre, Papa va courir le monde, je ne saurai pas quoi
 faire de toi, tu vas immédiatement suivre ta tante n’est-
 ce pas, elle est gentille. » dit le père sans en croire le
 moindre mot.


  « Ca   va   aller. »   Alors   que   Qidou   répond,   son   cœur
éprouve une sorte d’humiliation liée au fait d’être ainsi
liquidée de sa vie. Elle descend du lit de briques pour
sortir de la pièce, s’habille en traversant la cour, passant



(10)parfaitement au travers de la porte principale, trainant
 sur ses pieds la boue de la petite allée elle marche droit
 vers la route. Ce matin, c’est précisément à l’intersection
 en forme de T de la petite allée avec la route qu’elle a dit
 adieu à sa maman. A ce moment-là elle pensait suivre le
 cortège   des  obsèques   en  marchant   tout  droit   jusqu’au
 cimetière, mais le responsable des funérailles lui a dit
 qu’elle  ne pouvait   pas  les   accompagner,   qu’elle  allait
 rentrer à la maison sans tourner la tête une seule fois de
 tout   le   chemin,   sous   ses   yeux   les   quatre   chevaux   de
 l’attelage   entrainaient   sa   maman   vers   le   lointain,   au
 début elle pouvait encore entendre le bruit des sabots,
 par   la   suite   même   le   bruit   des   sabots   avait   disparu.


Maintenant l’intersection en forme de T est parfaitement
 silencieuse,  sous  les  riches  couleurs du  crépuscule,  la
 terre jaune de la route se détache des nuances obscures,
 sans   même   l’ombre   d’un   être   humain,   comme   si   les
 hommes du bourg avaient tous soudainement disparus.


Qidou se doute rapidement qu’elle est sur le point de
 passer ses jour sous l’auvent du foyer de sa tante, dans
 son cœur monte la tristesse. Quand elle se trouvera là-
 bas, longtemps elle refusera de rentrer dans la maison.


Quand   elle   était   petite,   elle   aimait   bien   rester   debout
 ainsi  dans ce lieu,  c’est  à  ce  moment-là  qu’elle  avait
 coutume d’attendre le retour de son père à la maison.


Son   père   n’avait   pas   de   date   précise   de   retour,   mais
l’heure du retour au foyer toutefois était déterminée, il
était certain que c’était au  crépuscule. C’est  pourquoi



(11)Qidou dans son enfance ne pouvait fondamentalement
 avoir aucune chance de manquer le retour de son père à
 la   maison,   elle   était   quasiment   là   à   chaque   fois   au
 moment du retour de son père pour pouvoir l’accueillir.


Parfois, elle ne pouvait attendre son père, elle pouvait
 toutefois   voir   passer   majestueusement   un   Orotches
 chevauchant   sa   monture   depuis   l’Est   du   bourg,   le
 bruissement des sabots soulevait un bouillonnant halo de
 poussière   créant   un   total   chaos   sur   une   partie   de   la
 grande   route.   Qidou   dans   une   constante   immobilité
 restait debout à assister de loin au passage de l’Orotches,
 la   saison   de   leur   passage   par   ici   est   généralement   le
 printemps, ils veulent aller en ville échanger le sel et le
 savon, car il ne reste plus rien de toutes ces choses après
 l’hiver. On dit des Orotches qu’ils sont très sauvages,
 c’est   pourquoi   Qidou   ressentait   toujours   une   sorte
 d’anxiété à chaque fois qu’elle les voyait, jusqu’il y a
 deux ans par un beau crépuscule de printemps, elle était
 dressée comme un arbre au bord de la route, un Orotches
 au moment où il passait auprès d’elle lui a lancé une
 corbeille d’écorce de bouleau tressée chargée de sel, en
 plus de déverser son rire sonore, elle découvrait alors
 qu’ils étaient en réalité très amicaux envers les Hans.


Maintenant, Qidou est debout au bord de la route, il lui
semble   voir   encore   une   caravane   d’Orotches   arriver,
tandis que le bruit des sabots des chevaux se rapproche
de plus en plus, à l’autre extrémité de la grande route
monte l’ombre galopante.



(12)3


La maison de Qidou appartient aussi à la tante, parce
 qu’elle  n’a pas encore  trouvé  d’acheteur approprié,  la
 tante ferme donc consciencieusement la maison. Qidou
 comme   un   chien   est   conduite   par   son   père   dans   la
 famille de la tante, son état civil comme ses provisions
 sont bientôt sur le point d’être transférées sous le nom
 de la tante. La tante tirant Qidou par la main marche
 jusqu’à une petite pièce orientée vers le nord, lui dit que
 celle-ci a été préparée pour elle. La pièce a la moitié
 d’un mur troué de buses d’air chaud et un petit lit de
 briques   chauffées   par   le   dessous,   sur   lequel   peut
 justement   s’allonger   une   personne   pour   dormir.   Une
 vieille estampe du nouvel an est placée sur le mur, un
 vantail   de   fenêtre   s’ouvre   en   donnant   vers   le   nord,
 jouxtant le potager. Parce qu’en ouvrant la fenêtre, l’air
 est très sain dans la chambre, un beau prunier se trouve
 devant la fenêtre, en été il doit certainement empêcher le
 soleil   de   rentrer.   Et   maintenant   l’arbre   vient   de
 bourgeonner,   il   émane   un   parfum   suave,   qui   laisse
 augurer   tout   l’intérêt   de   cet   arbre.   Toute   à   son
 introspection   Qidou   mesure   qu’elle   ne   pourra   aimer
 cette chambre, mais à quel point elle aimera cet arbre.


Tandis que la tante jette les vêtements de rechange et la
sacoche de Qidou tout au bout du lit de briques, elle fait
volte-face  pour parler  au père de  Qidou :  « Qidou est
vraiment grande, je crains fort que sa ration mensuelle



(13)de nourriture ne soit pas suffisante. »


  « En fait Qidou a un très petit appétit. » dit mon père
 faisant preuve d’un ostensible mécontentement.


  « Regarde la grande bouche de Qidou, ça ne peut pas
 être   la   bouche   d’un   gourmet   distingué ! »   la   tante
 repoussant le coin de sa bouche, pense alors qu’en la
 repoussant ainsi du monde des vivants elle va éviter de
 vouloir encore se faire le moindre soucis pour elle.


Qidou a le sentiment de se trouver un peu de trop dans
 cette maison, elle prend place tristement à l’extrémité du
 lit, tord l’extrémité de sa natte avec ses mains, suppute
 la ration nécessaire mensuelle de grain pour faire peu ou
 prou  un  bol   de  nourriture,   combien   de  petits   pains  il
 faudra cuire à la vapeur, tout bien calculé elle en déduit
 que sa contribution est honnêtement suffisante pour sa
 nourriture,   alors   son   cœur   s’apaise,   en   même   temps
 qu’émerge le sentiment d’avoir la raison de son côté.


Qidou   marche   vers   l’extérieur,   là-bas   la   tante   est
justement en train de faire ses adieux à son père. Son
père porte sur son dos un sac d’outils  en toile,  il  est
chargé de rabots, scies, haches et toutes sortes d’outils,
le scintillement du métal semble jaillir de l’ouverture du
sac,   c’est   pourquoi   la   partie   haute   du   sac   laisse
apparaître seulement quelques manches, Qidou connait
extrêmement bien tous ces objets de son père. L’oncle
attend dans la pièce intérieure, il n’est pas sorti faire ses
adieux  à  mon  père.  L’oncle  est  maçon,  mon  père  est
menuisier,   sans   exercer   la   même   profession   ils   sont



(14)toutefois   rivaux,   ce   qui   pour   Qidou   est
 incompréhensible.   La   tante   emmenée   par   mon   père
 jusqu’à la grande porte d’entrée s’en revient juste après,
 à  ce  moment précis  Qidou  découvre  soudain  que  son
 père   est   toujours   debout   là-bas   à   la   dévisager,   alors
 Qidou s’avance.


Pressant sa main sur la tête de Qidou, son père dit : « Tu
 vas essayer de faire bonne figure. »  


 « Hum. » Qidou le promet, mais la pagaille règne dans
 son cœur. Pour qui devrait-elle faire bonne figure, pour
 sa maman que la mort a emporté, ou bien pour ce père
 qui est sur le départ, ou encore pour elle-même ? Mais
 elle sait que son père espère une réponse positive, elle ne
 désire pas laisser son père s’éloigner dans la tristesse. 


  « Est-ce que tu as encore quelque chose à me dire ? »
 lui demande son père.


Qidou a beau penser, elle en déduit que devoir parler
maintenant   n’a   plus   aucune   importance,   elle   secoue
seulement la tête. Son père marque son contentement,
ensuite il cherche à tâtons dans la poche de sa veste pour
sortir un papier qu’il lui remet : « Si tu as une urgence,
reprend   cette   adresse   pour   m’écrire,   il   se   trouvera
toujours ici des personnes pour me le transmettre. »
Ecoutant l’intonation de son père, il semble   que lui-
même soit au dehors un grand héros, connu de chaque
taverne.   Bien   que   Qidou   lise   assez   bien,   elle   n’avait
toutefois encore jamais écrit de lettre, c’est pourquoi elle
trouve   très   curieux   d’avoir   reçu   ce   papier.   Elle   le



(15)regarde   soigneusement,   découvrant   qu’elle   connait
 l’essentiel des caractères écrits sur le papier, alors elle se
 rassure.


  « Ne   laisse   pas   ta   tante   voir   ce   papier. »   lui
 recommande   son   père,   Qidou   consent,   ensuite   elle
 gardera ce papier pressé contre son cœur. Son père longe
 maintenant la petite allée qui donne vers la grande route.


La dernière neige vient de disparaître pour laisser place
 au   printemps,   l’air   est   saturé   d’humidité,   certaines
 familles   ont   déjà   commencé   à   retourner   la   terre   des
 jardins à la bêche.   Qidou se sent seule, elle se soucie
 vraiment que son père soit un jour lui aussi emporté par
 un attelage de chevaux rouges pour être tiré vers le pays
 dont on ne peut pas revenir, elle pleure. Elle marche vers
 la   tante   tout   en   laissant   couler   ses   larmes   elle   doit
 parfaitement   cacher   l’adresse   en   lieu   sûr.   Maintenant
 elle entend le bruit de la cloche qui annonce la sortie des
 classes, l’école lui manque un peu.


4


Alors que le ciel n’est pas encore totalement brillant de
clarté Qidou est réveillée par la tante, c’est sa première
aurore depuis qu’elle a été accueillie dans la maison de
la tante. Elle s’est endormie très tard la nuit dernière,
parce que sa pièce jouxte les appartements de l’oncle et
la tante, c’est pourquoi au plus profond de la nuit elle
entendait très clairement le moindre bruit émis là-bas,
cette sorte de bruit pareil à l’arc d’une bride longtemps



(16)retenu dont on vient juste de relâcher la tension. Rêvant
 toute la nuit, Qidou pensait qu’il se trouverait bien un
 jour   où   elle   pourra   s’endormir   avant   eux,   sinon   elle
 dormira toujours mal. 


Quand Qidou a fini de s’habiller la tante est déjà dans la
cour à répartir les tâches aux deux jeunes cousins, ils se
voient allouer chacun une pelle et une bêche, ils doivent
suivre la tante jusqu’au jardin pour retourner la terre. Il
semble que même les propres enfants de la tante doivent
trimer sans relâche, Qidou seulement alors en retrouve
une certaine tranquillité. Suivant les ordres de la tante
elle va prendre une brassée de petit bois et allumer le feu
pour faire le petit déjeuner. Le ciel s’éclaircissant par
strates, dans l’air frais, au loin on devine une bande de
brume, à cette heure-ci même les oiseaux ne sont pas
encore réveillés. Qidou après avoir allumé le feu verse le
millet lavé et tamisé dans la marmite, ensuite va tirer de
la   grande   jarre   les   légumes   salés.   Comme   ils   ont   été
mangés   pendant   l’hiver ,   il   n’y   a   plus   beaucoup   de
légumes salés, à la surface de la grande jarre flotte une
fine pellicule due à la fermentation, l’eau salée a déjà
tourné. Qidou après une longue pêche arrive seulement à
tirer hors de l’eau quelques racines de céleri et morceaux
d’oignons. Dans la pièce l’oncle s’est également levé,
Qidou entend le bruit de sa toux et le son de sa ceinture
de cuir, très vite, l’oncle sort à travers la porte, il baisse
la tête, le teint cireux, semblant n’être pas bien reposé. Il
semble clair que l’oncle n’aime pas Qidou, il n’accorde



(17)même pas un regard à Qidou, se dirige alors directement
 vers   la   cour,   portant   sur   ses   épaules   le   baquet   pour
 puiser l’eau il rejoint la margelle du puits.


Dans la maison de la tante habitent quatre familles. La
 tante et Zhuda vivent au milieu, les deux maisons sont
 pratiques, il n’y a que la porte à franchir pour aller dans
 la cour, toute proche, sans le moindre obstacle. Dans la
 famille   de   Zhuda   il   y   a   une   femme   très   élégante,
 dénommée  Luan  Shuiyu,  c’est  une  actrice talentueuse
 tant pour chanter que danser. Chez lui il y a une autre
 femme, c’est la mère de Luan Shuiyu, c’est une vielle
 femme   habile,   elle   arbore   une   bague   en   or,   souvent
 vêtue d’une veste de satin, on la dit fille d’une riche et
 influente famille.  Zhuda a en plus un fils et une fille, le
 garçon  s’appelle  Xufeng,   la   fille  s’appelle  Xuyun,   du
 point de vue de la situation économique et de la position
 sociale,   Zhuda   a   la   famille   qui   vit   le   plus
 confortablement  de  toutes ces  maisons.  Les  bâtiments
 qui séparent les deux maisons sont ceux de la famille Jin
 Kaihe  à l’est  et ceux d’un couple de  jeunes  mariés à
 l’ouest. Il suffit qu’une des familles se lève tôt, alors les
 deux autres familles aussi immédiatement ensuite vont
 se lever, il n’y a que la famille de l’ouest qui comme ils
 sont des jeunes mariés se lèvent un petit peu plus tard.


Chaque famille possède un très grand potager à l’avant,
on l’appelle « Devant », il est délimité par le bâtiment,
puis un potager commun de petite superficie.



(18)Qidou porte un baquet d’eau pour aller le poser sur le
 dessus du tas de bois dans la cour pour se laver la figure,
 l’eau lui donne un coup de fouet, Qidou sursaute, à se
 moment elle entend Luan Shuiyu lui dire d’un  mince
 filet de voix « Qidou, toutes les filles, ne doivent jamais
 utiliser d’eau pour se laver la figure. »


 « Ha. » répond Qidou, se retournant pour regarder Luan
 Shuiyu, elle tenait juste dans sa main un peigne de bois
 et se démêlait par petites touches. Peut-être parce que le
 soleil   vient   de   jaillir   tout   rouge,   le   visage   poudré   de
 blanc de Luan Shuiyu, révélant un éclat d’une fraîcheur
 étincelante et soyeuse. Pendant qu’elles parlent l’oncle
 revient en portant l’eau sur l’épaule avec une palanche,
 Luan Shuiyu aux petits soins pour lui le salue :


  « Ah   bonjour,   vous   dans   cette   maison   êtes   la   plus
 travailleuse des familles. »  


  « Comment   faire   sans   être   un   tant   soit   peu
 travailleur ? »   se   plaint   l’oncle,   la   vie   semble   vouloir
 devenir   difficile,   ce   qui   inspire   à   Qidou   un   certain
 mépris à son sujet. 


  « Dans   votre   famille   le   matin   vous   utilisez   de   l’eau
 n’est-ce   pas ? Je   vais   vous   en   porter   un   baquet. »
 L’oncle l’accroche sous la palanche tout en parlant. 


Il   n’attend   pas   la   réponse   de   Luan   Shuiyu,   son   mari
 accoutré   d’un   uniforme   acquiesce   émergeant   de
 l’encadrement de la porte.


Zhuda arbore  comme  tous  les  jours  constamment  son
visage sinistre, l’iris démesuré, mais en plus dans un très



(19)grand   blanc   de   l’œil,   quand   ses   yeux   se   posent   sur
 quelqu’un,   il   inspire   aux   hommes   l’épouvante.   Il
 s’exprime sans relâchement avec animation, même son
 sourire   dispense   aux   hommes   une   sorte   de   sentiment
 d’hypocrisie.   Qidou   quand   elle   était   petite   en   était
 justement   effrayée,   dans   le   bourg   de   nombreuses
 femmes pour effrayer les enfants le soir venu disaient :


« Si tu n’es pas sage, Zhuda va bientôt venir. » Alors les
 enfants aussitôt devenaient sages. Qidou aperçoit Zhuda
 qui porte le baquet d’eau, regarde dans sa direction, puis
 sort de la cour. Comme Zhuda l’a quelque peu regardée,
 le cœur de Qidou gonfle tout retourné de frissons, elle
 réfléchit   un   peu   que   désormais   elle   allait   devoir   se
 retrouver   dans   cette   cour   chaque   jour   confrontée   à
 Zhuda de nombreuses fois, éprouvant alors une extrême
 frayeur.   


Au moment du petit déjeuner, les membres de la famille
 mangent   en   bavardant   bruyamment.   Le   repas   fini,   la
 tante   harnache   l’attelage   avec   toute   son  équipée   pour
 transporter le lisier vers les champs de céréales, l’oncle
 brandissant   sa   truelle   de  maçon   pour   toute   la   famille
 sonne  le  départ  en frappant  les  buses  d’arrivées  d’air
 chaud sur le mur.


La   porte   est   fermée   à   clé,   Qidou   et   les   deux   petits
 cousins vont ensemble à l’école. Depuis le décès de sa
 maman, c’est la première fois qu’elle retourne à l’école.


Alors que Qidou sort de la cour, elle voit Madame Luan
sortir à son tour enfilant une petite veste de satin ocre et



(20)noire, elle s’arrange rapidement, car restant à la maison,
 elle a le teint clair, semblant ne pas être des leurs. Qidou
 ne l’aime pas trop non plus.


5


Huiji   n’est   pas   une   grande   bourgade.   Ses   alentours
 l’environnent   d’une   foule   de   montagnes,   il   y   a   une
 rivière appelée Mangshui qui s’écoule depuis le sud de
 la bourgade. La montagne est couverte de pins, et de
 toutes sortes de bouleau, peuplier, saules, etc. Pendant
 l’enfance de Qidou le plus clair de son attention était
 monopolisée par les arbres, il y avait aussi au même titre
 la neige, enfin elle entreprenait également de compter
 les   étoiles.   La   neige   et   les   étoiles   avec   les   arbres
 s’illuminaient de toute façon d’un mutuel éblouissement,
 la vision que Qidou avait des arbres était probablement
 le reflet du scintillement des étoiles et de l’éclat de la
 neige.


L’histoire de la bourgade ne remonte pas à la nuit des
temps,   mais   ici   on   trouve   une   très   grande   variété   de
personnes   réunies,   on   peut   trouver   ici   des   hommes
originaires   des   provinces   du   Shandong,   du   Hebei,   du
Hunan,   du   Sichuan,   du   Zhejiang,   etc.   Les   personnes
agées   alors   qu’elles   passaient   du   temps   à   parler
ensemble,   conservaient   de   ce   fait   leurs   accents   et
langues d’origines de toutes les régions, tandis que les
hommes relativement jeunes employaient maintenant la
langue   commune   « Putonghua ».   A   l’angle   nord-ouest



(21)de   la   bourgade   de   Jihui   se   trouve   le   Centre   des
 Semences,   ils   recueillent   les   graines   d’arbres   de   la
 région, à l’angle nord-est de la bourgade se trouve le
 Centre d’administration de la voierie, il y a là-bas une
 dizaine   ouvriers   employés   à   l’entretien   des   routes,
 pendant   les   jours   de   pluie   la   descente   de   la   route
 transversale de cette intersection s’apparente plus à la
 chute d’un ivrogne, si le temps ne s’améliore pas elle
 peut   être   coupée,   impropre   à   la   circulation,   en   bref
 empêcher   n’importe   quel   véhicule   de   passer.   Excepté
 l’arrivée   de   la   caravane   des   Orotches,   eux   n’ont   pas
 d’autre alternative que passer, nous laissant à l’insipide
 concert du bruit des sabots humides qui s’en va au loin.


Si   par  l’angle  nord-ouest  de  la   bourgade  de  Huiji  on
 traçait une ligne droite qu’on reliait à l’angle nord-est,
 tant   pour   les   infrastructures   de   santé   publique,   les
 commissariat, les écoles, les boutiques, les magasins de
 grains, tous se trouvent sur cette ligne biens rangés un
 par   un   ils   se   succèdent,   nous   livrant   leur   parfaite
 ordonnance. 


Parce que se trouvent disposées à cet endroit la totalité
 des institutions ici énumérées, c’est pourquoi cette ligne
 de démarcation porte également le nom de prospérité.


Au sud  de  cette  droite se trouve une  grande  zone  de
logements,   les   maisons   possèdent   pour   la   plupart   un
auvent peu élevé, vraiment assez bas, mais dans lequel il
fait très bon. Justement à midi, les habitants de toutes
ces maisons apparaissent brusquement de partout, pour



(22)profiter de ce paisible intermède. La famille de Qidou
 habitait avant au bord de la rivière Mangshui, tandis que
 maintenant la demeure de la tante est près du Centre de
 Gestion   de   la   Voierie,   plus   à   l’est,   précisément   dans
 l’immense   forêt.   Qidou   connaît   tout   de   cette   petite
 bourgade sans exception.


Qidou tout au long du chemin de l’école pense à la scène
 de   ses   retrouvailles   à   venir   avec   le   professeur   et   les
 élèves de l’école. Ce professeur principal lui parlant à
 voix basse en viendra probablement à évoquer le décès
 de sa maman, se prendre continuellement dans la figure
 le fait que tous considèrent que ce n’est pas une élégante
 manière de mourir, de quelle façon doit-elle expliquer au
 professeur le décès de sa mère ? Elle commence à se
 souvenir du son des gouttes de pluie de cet après-midi-
 là, elle a fini ses leçons et rentre à la maison, arrivée
 dans la pièce elle ne trouve pas sa maman, toutefois elle
 trouve   la   chambre   impeccablement   nettoyée,   les
 quelques   vêtements   récemment   lavés   de   Qidou
 parfaitement pliés et rangés dans l’armoire, exhalant un
 bon parfum de savon noir, elle pense que sa mère est
 probablement   allée   dans   un   magasin   faire   quelques
 courses. Jusqu’au moment où la nuit est tombée, Qidou
 conjecture que  tous les  endroits  où sa  mère aurait pu
 aller devaient avoir fermé, elle est inquiète et confuse.


Qidou   interrogea   les   voisins,   les   voisins   dirent   tous
qu’ils   n’avaient   vu   sa   maman   aller   nulle   part.   Qidou
entreprend   de   franchir   la   porte   de   la   maison   pour



(23)rejoindre   la   route,   elle   tombe   sur   les   deux   grands
 nigauds de la famille Jin Kaihe tout à leur joie et à leur
 ingénue stupidité. Ils parlent en articulant mal, à grand
 renfort de geste ils tentent d’expliquer à Qidou que sa
 mère est partie gravir la montagne, la montagne de l’Est.


Qidou   au   fur   et   à   mesure   qu’ils   s’approchent   d’une
 partie   du   petit   bosquet   de   pin,   sous   un   arbre   elle
 découvre le corps sans vie de sa maman qui se balance
 dans l’air. Maman a mis en scène ce nouveau départ,
 d’une   nuance   de   nostalgie   du   pays   natal,   Qidou   ne
 comprend   pas   vraiment   pourquoi   elle   a   choisi   d’agir
 ainsi.


Les   classes   de   cinquième   année  se   trouvent   entre   les
classes de première année et de troisième année, parce
qu’elle est la plus espiègle des camarades de classe de
toute l’école, c’est pourquoi les vitres de la classe de
cinquième   année   sont   presque   toutes   partiellement
ébréchées, de cette façon quand on prend place dans la
classe on peut ressentir le temps qu’il fait dehors. Au
moment   où   Qidou   entre   dans   la   classe   soudain   ses
camarades font silence, tous sans exception la regardent
fixement.   Qidou   ressent   un   certain   trouble,   car   ses
camarades ne sont absolument pas peu familières avec
elle,   on   dirait   même   qu’elles   éprouvent   une   nouvelle
curiosité   face   à   la   mort   subite   de   sa   mère,   peut-être
qu’elles ressentent encore différemment la difficulté de
sa   situation   actuelle,   car   l’adoption   par   sa   tante   est
maintenant une réalité.



(24)Qidou baissant la tête, silencieusement arrive à côté de
 sa place, dispose consciencieusement sur la table la boîte
 de  ses affaires et ses  livres qu’elle extrait un  par un,
 ensuite attend immobile l’entrée du professeur en charge
 de   sa   classe.   Qidou   se   sent   déjà   mieux,   dans
 l’éventualité où le professeur lui demande :


« Veux-tu que ton professeur t’aide à rattraper les cours
 manqués ? »


Elle   répondra   alors :   «j’ai   vu   un   attelage   de   quatre
 chevaux rouges tirer maman vers un pays où il n’y a
 plus de jours ni de nuits. » 


Dans le cas où des camarades d’école lui demande : « 
 Tu   n’as   plus   de   maman,   que   vas-tu   devenir
 maintenant ? » 


Elle répondra alors : « J’ai une adresse secrète, plus tard
 j’irai là-bas. »


Elle voulait éviter d’en venir à parler de la mort de sa
 maman.


La   professeur   de   musique   affublé   du   sobriquet   de
Duomi évoquant un miaulement tremblotant, en charge
des cinquièmes années, cette professeur jeune diplômée
de Shanghai ressemblant à un tout petit chat ouvre la
porte   et   entre.   Du   premier   coup   d’œil   elle   découvre
Qidou,   gratifie   Qidou   d’un   rapide   signe   de   tête,   sans
paroles superflues, ce qui lui octroie la reconnaissance
immédiate   de   Qidou.   La   matinée   entière,   Qidou   n’a
jamais pu écouter le cours, érigé au bord de son oreille
retentit   constamment   une   sorte   de   martèlement   des



(25)sabots des chevaux venus des tréfonds du passé. A la
 récréation,   quelques   garçons   avec   un   sérieux   affecté
 racontent   de   sanguinaires   histoires,   de   fusils   et   de
 guerriers, comme s’ils avaient déjà fait la guerre, cette
 sorte   de   frénésie   et   d’excitation   exhale   un   parfum
 d’intemporelle   existentialité,   comme   si   le   fait   qu’ils
 aient   grandi   pendant   les   années   de   guerre   devait   les
 amener   à   devenir   de   grands   héros.   Qidou   trouve
 extrêmement comique, elle s’efforce d’imaginer la scène
 de la bataille, finalement elle ne peut la dépeindre en
 aucune façon, mais le bruit de la guerre ressemblant à
 s’y   méprendre   à   un   bruit   pour   elle   si   familier,   cet
 obsèdent martèlement des sabots des chevaux. 


6


Dans la bourgade de Huiji il est impossible de conserver
le moindre secret. Quelle femme mariée a des relations
illicites   avec   un   autre   homme,   dans   quelle   maison   le
couple   se   dispute   ou   simplement   ne   tournent   pas
parfaitement rond, dans quelle famille un enfant a volé,
mais   aussi   dans   quelle   famille   on   tue   le   cochon,   on
égorge le coq, quelle femme porte les derniers vêtements
en   vogue,   etc.,   ces   ragots   et   petites   rumeurs,   aisés   à
comprendre par quiconque dans toute la bourgade. Les
gens   d’ici   sans   doute   à   cause   de   cette   très   intime
proximité   alors   qu’il   semble   bien   que   tout   le   monde
puisse entendre même le bruit d’une aiguille qui tombe



(26)par terre, on dirait que chaque personne à chaque instant
 dresse une oreille tandis qu’elle capture en un clin d’œil
 la dernière nouvelle qui a l’air d’affluer ici.


Le   dimanche   matin   juste   au   moment   où   Qidou   se
 peigne,   la   tante   soudain   pétant   par   à-coups   entre   de
 l’extérieur tenant à la main une poignée de ciboulette,
 ses souliers plein d’une boue épaisse, une odeur fétide
 vient également d’être par elle apporté dans la pièce, elle
 a  peut-être posé  son  soulier  sur  un  excrément.  Qidou
 recroqueville son nez, jette un regard glacial à la tante,
 mais   n’ose   prononcer   un   seul   mot.   La   tante   n’a   pas
 encore   mangé   son   petit   déjeuner,   mais   elle   paraît
 considérablement de mauvaise humeur, ses deux yeux
 distribuant des éclats de fer et de pierres mêlées, Qidou
 comprend qu’elle a certainement écouté quelque joyeuse
 nouvelle. Effectivement après être d’abord entrée dans
 la pièce elle s’adresse aussitôt à l’oncle pour lui dire :
  « Li Laohei ce chien d’égoïste, a pris la fille qu’il a lui-
 même élevé pour dormir ! »


  « Vielles débauchées, tu ne peux pas toute la journée
 porter imprudemment des morsures ! » dit en l’insultant
 l’oncle qui ne la croit absolument pas.


Qidou écoute de l’extérieur de la maison réfrénant pour
 cause de discrétion son envie de rire.


  « Tu n’as pas encore mangé par peur du poison ! » la
 tante   suivant   le   fil   de   ses   idées   continue   à   l’insulter,


« Huiji   contre   toute   attente   a   fait   grand   cas   de   cette
affaire d’outrage, vraiment on peut le lire sur le visage



(27)de tous les habitants du bourg ! »  


 « Ca ne peut pas être vrai. » la voix de l’oncle gonflait
 petit à petit comme la fumée de cheminée qui jaillit des
 toits   des   maisons   habitées,   « Si   c’est   vrai   Li   Laohei
 devra   purger   sa   peine,   en   prison,   ce   ne   sera   pas   du
 ressort du bourg, il faudra l’envoyer à la préfecture ! »
 Qidou   l’ayant   écouté   un   moment   pense   que   cette
 information   est   probablement   vraie,   sinon   la   tante   ne
 serait pas à ce point excitée. La fille de Li Laohei est
 dans une autre classe de sixième, après la fin de chaque
 période d’examen au milieu de la liste pour le repêchage
 figure   toujours   son   nom.   Quand   bien   même   c’est   au
 rattrapage, elle n’atteint souvent pas la moyenne, elle a
 déjà   redoublé   deux   classes,   elle   est   la   plus   âgée   des
 élèves de sixième, à l’âge de seize ans, elle affiche un
 développement peu ordinaire de sa pilosité, il semble ne
 pas s’être accompagné de la croissance de la masse de
 son cerveau, en grammaire c’est une « patate boueuse ». 


Dans   la   salle   de   cours   pendant   le   repos,   Qidou   la
rencontre  souvent   appuyée  sur  le  pignon  de  ses  deux
bras   obèses   regarder   avec   une   sincère   envie   ses
camarades jouer à l’élastique, elle ne prend jamais part
aux jeux de la récréation, il est probable que le ciel ne
l’ai dotée d’aucun don inné pour le faire. Son père Li
Laohei est ouvrier au Centre de Gestion des Semences,
il est le fils unique de Li Laotou, son long visage émacié
et impassible semble avoir été taillé par le couperet de
maçon de l’oncle, les paupières plissées sur les yeux, le



(28)visage   extraordinairement   sombre,   a   naturellement
 engendré son nom de Li Laohei. En automne, le Centre
 de   Gestion   des   Semences   ressemble   à   une   immense
 flacon   de   parfum   qui   déverse   d’épaisses   fragrances,
 c’est le parfum qui émane des graines grillées, tous et
 toutes   reniflant   cette   odeur   régulière   savent   que   Li
 Laohei   est   en   train   de   travailler   avec   acharnement,
 chaque année il atteint et dépasse son objectif de graines
 à remettre aux autorités supérieures, il est d’années en
 années « Producteur émérite ». Yin Cuiping, l’épouse de
 Li   Laohei,   est   fonctionnaine   chargée   des   ventes   à
 l’entrepôt   de   grains,   d’une   irascibilité   permanente   et
 prospère, on  dit  qu’après avoir épousé Li  Laohei elle
 s’est continuellement confondue en remords. Li Laohei
 a encore un fils qui s’appelle Badie, il est au sein de la
 famille   le   trésor   adulé   de   ses   parents,   dès   le   cours
 préparatoire,   la   sœur   ainée   de   Badie   était   la   « patate
 boueuse » de Xianglian.


Qidou   entend   les   volailles   au   milieu   de   la   cour   qui
appellent,   l’air   humide   qui   pénètre   à   travers   la   porte
ouverte   en   grand   entre   arroser   directement   la   pièce,
l’éclat luisant du soleil révèle la poussière qui se trouve
au milieu du rayon lumineux au tourbillonnant essaim
de ses elfes d’abeilles. Le printemps commence. Qidou
met   la   table   de   la   salle   à   manger   avec   application,
appelle   les   deux   cousins   par   leurs   prénoms,   leur
demande   de   venir   assez   rapidement   manger   le   petit
déjeuner. Un de ces dimanches prometteurs de pas trop



(29)d’animation.


La tante a déjà pris l’anneau de métal au piège de ses
 doigts, on dirait que son doigt qui porte l’anneau a l’air
 atteint   d’une   maladie.   La   tante   dit   qu’elle   porte   cet
 argent comme test d’un éventuel poison, si dans le repas
 il y a quoi que ce soit de nocif, il lui suffit de plonger ce
 doit tendu dedans pour le discerner. S’il y a du poison,
 l’éclat   de   l’anneau   disparaîtra   immédiatement   pour
 s’altérer d’une couleur noire. Qidou pense que la tante
 se fait du soucis pour rien, car personne ne se risquerait
 à   lui   causer   du   tort,   à   moins   qu’elle   n’ait   résolu   de
 vendre  leurs  propres fils et  filles pour  se  sortir d’une
 mauvaise affaire. Toute la vie de la tante oscille ainsi
 entre   la   prudence   qu’elle   voue   à   la   protection   de   sa
 personne et son inclination à une brutale arrogance, à tel
 point que cela reste difficile à croire. Peut-être, elle porte
 l’argent pour protéger Qidou, après tout, Qidou n’est pas
 le fruit de ses entrailles. C’est pourquoi quand la tante
 formellement affirme à Qidou la capacité qu’à l’anneau
 d’argent  de  détecter  toute  trace  d’un  éventuel  poison,
 Qidou dit en suffocant de colère :


  « Tu devrais utiliser une paire de baguettes en argent
 bien plus appropriées. » 


Suffoquée   par   Qidou   la   tante   parait   ensuite
 complètement offusquée.


Au crépuscule le temps développe son abyssal sentiment
avec l’arrivée de la fraicheur, permettant aux nuages du
ciel   de   se   déplacer   dans   une   furtive   tristesse,   aux



(30)alentours des montagnes naissent un ensemble de vagues
 couleurs  dans   les   nuances   de  bleus   et  de  verts.  A  ce
 moment-là depuis la préfecture roulant à toute vitesse
 arrive une jeep verte, elle s’arrête brusquement devant la
 porte   de   la   famille   de   Li   Laohei.   De   nombreuses
 personnes   attendent   déjà   massées   au   carrefour   pour
 observer   la   tournure   que   prend   cette   affaire,   Qidou
 s’habillant d’une robe à fleurs reste également debout à
 l’intérieur.   Elle   aperçoit   deux   hommes   vêtus
 d’uniformes   descendre   du   véhicule,   Alors   qu’ils
 descendent   de   voiture   en   soulevant   légèrement   leur
 derrière,   Qidou   découvre   le   révolver   qu’ils   portent
 discrètement à l’arrière de leurs reins. Qidou sent la peur
 monter, il lui semble entendre le bruit de la propulsion
 de   la   balle   fusant   du   corps   du   révolver.   Zhuda   avait
 auparavant touché la route, les nuages noirs répandus sur
 son visage, on entendait seulement  ses  pas   résonner.


Bientôt,   Li   Laohei   sort   soutenu   par   des   hommes,
 Xianglian suit à l’arrière, elle laisse couler ses larmes.


Yin   Cuiping   en   dernier   sort   de   la   pièce,   elle   a   les
 cheveux en bataille, ressemble à une démente, pleurant
 tout en insultant : 


 « Que mon sang moisisse pour une durée de huit vies,
avec toi chien chieur de merde dure ! » excepté Badie et
le grand-père paternel de Badie, Li Laohei, Xianglian,
Yin   Cuiping,   tous   se   pressent   pour   monter   dans   le
véhicule. La portière du véhicule à peine fermée à grand
peine, les spectateurs immédiatement fondent en larmes,



(31)comme   s’ils   se   trouvaient   conviés   à   des   funérailles.


Certaines femmes allant ainsi jusqu’à dire : 


 « Pourquoi toute cette histoire en fin de compte, à peine
 Qidou voit sa maman mourir par pendaison, la famille
 de Li Laohei aussitôt sort cette affaire. » 


Qidou écoute le cœur absolument morose, car elle pense
 que ces deux affaires ne peuvent pas être mentionnées
 dans le même sillage. Elle fait la moue puis aussitôt se
 faufile   pour   sortir   de   la   foule,   toute   à   son
 mécontentement se dirige vers la maison. Après que les
 spasmes du moteur de la jeep résonnent de leur pétarade,
 la   carosserie   ressemble   à  un  gros   morceau   de   viande
 grasse   qui   tremble,   vibre   et   tremble   encore,   générant
 aussitôt   des   tourbillons   de   poussière   aux   alentours,
 s’éloignant à la vitesse du tigre affamé qui pourchasse sa
 proie. Au milieu du crépuscule Badie inquiet soutenant
 le grand-père chancelant comme la flamme fragile sous
 les  assauts   du  vent,  le  grand-père  et  le  petit   fils  tous
 deux   en   proie   aux   même   préoccupations.   Suivant   les
 dires c’est Yin Cuiping qui a accusé, elle dit que l’hiver
 dernier   elle   a   justement   surpris   son   mari   et   sa   fille
 échanger  des   œillades,   au  premier  mois  du  calendrier
 lunaire   elle   entrevoie   alors   la   scène   de   son   mari   au
 milieu de la nuit se faufilant jusqu’à la chambre de sa
 fille, ces faits répétés plusieurs fois, elle en a été poussée
 au bout de sa patience.


7



(32)Madame Luan au cœur d’un temps qui affiche de plus
 en plus de douceur à partir de la chambre se déplace
 dans   la   cour.   Elle   prend   place   dans   une   chaise   de
 bambou, à la main elle tient la longue tige d’une pipe,
 tout son corps des pieds à la tête semble exhaler ce noble
 souffle.   Luan   Shuiyu   toute   la   journée   dedans   comme
 dehors chante à voix basse, il semble qu’elle ait matière
 à un perpétuel infini bonheur. Qidou ne ressent aucune
 impression favorable envers leur famille, car maintenant
 Madame Luan aime prendre place  dans la cour, c’est
 pourquoi Qidou préfère rester dans la maison.


Le prunier dru devant la fenêtre de la chambre de Qidou
 a déjà éclos ses fleurs, les pétales se présentent dans leur
 blancheur, les étamines simplement dans leur évidence
 verte,   les   fleurs   en   grappes,   concentrent   leurs   douce
 fragrance. Les premières ouvertes des pétales tombent
 déjà   autour   de   la   base   de   l’arbre,   l’aire   cachée   de  la
 blancheur de leurs fleurs,  semble être une  lune  ronde
 tombée sur la cime, par le percement au travers du cercle
 de sa limpide innocence il enveloppe le corps de l’arbre,
 en outre le cœur débordant de joie elle vient de son plein
 gré tomber ici pour devenir la compagne de son tronc.


Qidou a des raisons de ne pas aimer Madame Luan.


Un   jour   à   midi,   Qidou   après   avoir   mangé   ressent   le
besoin d’évacuer ses excréments, dans l’urgence qu’elle
ressent en ses boyaux elle s’affole et traverse la cour
pour   aller   aux   toilettes   situées   devant   le   potager.   En
chemin elle tombe sur Madame Luan, elle ne lui prête



(33)pas la moindre attention, jusqu’à son retour des toilettes
 où seulement elle aperçoit Madame Luan à la porte qui
 l’attend, il semble qu’elle veuille discuter avec Qidou,
 d’un   signe   explicite   de   son   doigt   qu’elle   ramène   en
 forme de croissant, elle fait clairement signe à Qidou de
 se rapprocher d’elle. Qidou avant cela avait peur, ensuite
 elle réfléchit que d’un côté elle n’a pas embarrassé sa
 famille en quelque affaire que ce soit, elle n’a pas non
 plus mangé un seul grain de céréales de sa famille, alors
 le courage de Qidou s’accroit, elle accueille l’arrivée de
 Madame Luan, et en plus fixe son visage. La voix de
 Madame   Luan   s’entend   d’extrêmement   loin,   elle   dit
 lentement en détachant clairement chaque syllabe : 


« Qidou, après le repas on ne doit pas vider ses boyaux
 de   leurs   excréments,   ces   excréments   doivent   être
 évacués dès le point du jour en une seule fois. De plus,
 tu ne dois pas couper trop court tes ongles de main, tu
 dois apprendre à soigner les ongles de tes mains, il faut
 réduire un peu ton pas cadencé sur la route, tu ne dois
 pas prendre modèle sur ta tante. »


Qidou en entendant ces instructions ne peut s’empêcher
 de laisser échapper un rire bruyant, car Madame Luan
 alors qu’elle dit ces paroles les fait suivre de l’émission
 d’un pet radicalement à l’opposé à son admonestation.


Elle prend soin elle-même de ses ongles de mains, elle
donc   en   ce   qui   concerne   les   autres   gens   veut   être
préservée, elle a elle-même les pieds bandés ce qui rend
difficile sa déambulation sur la route, elle espère donc



(34)pour les autres comme elle pareillement pour chaque pas
 trois secousses ; elle est une grande fille maintenant, elle
 est encline à manger peu, sa digestion est mauvaise, elle
 produit   peu   d’excréments,   maintenant   vouloir   que   les
 autres   ne   défèquent   pas   beaucoup,   y   a-t-il   une
 explication pour restreindre l’horaire de défécation des
 excrément  ? Ceci est très curieux. Qidou pense que s’il
 est une seule toute petite phrase correcte parmi toutes
 celles énoncées par Madame Luan c’est bien : « Il ne
 faut pas prendre modèle sur la tante. » s’apercevant que
 Qidou écoute sans prêter attention à ses propres paroles,
 Madame   Luan   aussitôt   la   mine   déconfite   retourne
 s’asseoir dans la chaise de bambou en soupirant.


Le procès de la famille de Li Laohei est dans tout le
 bourg pour absolument chaque famille la préoccupation
 majeure   après   la   fin   de  la   plantation   des   pommes   de
 terre.


A l’origine il y a Yin Cuiping qui accuse faussement un
homme,   le   médecin   ayant   examiné   Xianglian   atteste
qu’elle   est   encore   une   jeune   fille.   Yin   Cuiping
finalement reconnait sa faute. Cette affaire de plus belle
voit s’opérer un changement inattendu du cours de ses
évènements,   contre   toute   attente   il   y   a   cette   sorte
d’épouse, envers sa propre fille sur le corps de laquelle
elle   a   vidé   des   bassins   d’excréments,   ce   qui   laisse   à
penser qu’elle souffre certainement d’un grave désordre
neurologique. Les trois personnes de cette famille qui
ont donc pris la voiture pour aller en ville, reviennent



(35)maintenant à pied en longeant  le bord  de la route de
 montagne. Trois personnes baissant la tête comme si elle
 avaient enterré leur chien, comme des mendiants portant
 la   culpabilité   sur   leurs   visages.   Comme   dans   un   bon
 comportement elle a avoué sa faute, alors ils ne l’ont pas
 retenue, mais comme toutefois elle a perdu son travail,
 elle est obligée portant aussi sur l’épaule houe, binette et
 sarcloir pareillement aux autres femmes d’aller travailler
 péniblement la terre pour quelques points de travail dans
 des   brigades   de   production   de   la   commune   populaire
 rurale. 


Personne  ne  pourra  dire  très  clairement  pourquoi  Yin
Cuiping a accusé son propre mari, même Li laohei lui-
même   n’arrive   pas   bien   à   comprendre,   il   a   beau
examiner cette affaire sous tous les angles possible il sait
qu’il n’a pas encore pardonné lui-même cette affaire à
son épouse, semant la discorde elle a créé cette « affaire
déshonorante »   déterminée   à   conserver   les   secrets
enfouis à l’intérieur. Parce que sans aucune raison il a
été   injustement   accusé   par   Xianglian,   alors   il   parlait
rarement avec sa mère, avec son père aussi il parlait peu,
il   ne   lui   reste   que   les   moments   où   il   se   trouve   en
compagnie   de   Badie   pour   échanger   à   peine   quelques
phrases.   Suite   au   certificat   du   docteur,   Xianglian
ressemble soudain à une marchandise dont personne ne
veut comme si par le changement du prix couteux dont
la valeur était   convenue à l’origine sur une étiquette
même   si   elle   habite   en   ville,   les   hommes   qui   la



(36)demanderont   en   mariage   se   feront   rares.   Toutes   les
 femmes   même   si   elles   estiment   que   Xianglian   a
 l’obligation   de   rester   jeune-fille,   ceci   n’inspire
 absolument   aucun   intérêt   à   Qidou.   Xianglian   comme
 auparavant   est   extraordinairement   maladroite,   toujours
 appuyée de ses deux bras sur ce pignon elle est pourtant
 animée d’un désir sincère quand elle regarde les autres
 jouer à la récréation, son œil ne laissant filtrer qu’une
 totale ignorance, il est très difficile d’imaginer qu’elle
 pourrait être l’épouse d’un homme comme si on jetait
 une poignée de riz en l’air pour la changer en sable.
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La maison de la famille de Qidou vient finalement d’être
vendue par la tante, on ne sait pas pour quel prix, en
somme   après   avoir   vendu   la   maison   la   tante   est   très
contente, elle fait sauter le soja, éructant et mâchonnant
tout l’après-midi. Sur la montagne les fraisiers sauvages
portent déjà leurs fruits, après la fin de ses cours Qidou
va souvent courir jusqu’en haut de la montagne cueillir
des fruits sauvages. Elle se trouve au cœur des bosquets
se faufilant de partout, utilisant ses souliers extrêmement
prudemment   pour   déplacer   les   touffes   d’herbes,
seulement si elle parvient à renifler la densité sucrée du
souffle parfumé, ces fraises sauvages qui l’attendaient
ainsi   sont   certainement   parfaitement   mûres.   Qidou
quand  elle  gravit   la  montagne  souvent  tombe  sur  des
ramasseurs de fruits comme elle qui l’accompagne alors,



(37)parfois c’est Huotang de la famille de la tante Su, parfois
 c’est  Badie, encore parfois elle  tombe par  chance sur
 Dahuan et Erman.


Dahuan et Erman sont les jumeaux frères et sœurs de la
 famille   Jin   Kaihe ,   depuis   la   naissance   ils   sont   d’une
 nature joyeuse. Dahuan est né vingt minutes plus tôt que
 Erman, il allait de soi qu’il allait donc devenir le frère
 aîné.   Ils   exercent   tous   les   deux   le   même   métier,
 reviennent à la maison en empruntant le même chemin,
 ils sont aussi inséparables que la forme et l’ombre ne se
 quitteront jamais, leurs deux visages arborant un éternel
 sourire, il semble que depuis leurs naissances ils soient
 l’un comme l’autre intrinsèquement joyeux. Ils ne créent
 jamais  d’histoires, ce  qu’ils préfèrent,  c’est seulement
 flâner.   C’est   pourquoi,   si   vous   devez   rechercher   les
 personnes qui connaissent le mieux la petite bourgade de
 Huiji, ce sont certainement Dahuan et Erman. 


Mais ils ne sont pas stupides et en aucun cas bons à rien,
au   printemps   on   les   voit   généralement   avec   des
corbeilles rejoindre le bord de la rivière Mangshui pour
aller ramasser des légumes sauvages, oreilles de chats,
bouches de canard et autres céleri d’eau…En été la pluie
perdure de nombreuses journées, tous les deux aussitôt
revêtant   leurs   imperméables   gravissent   la   montagne
pour   ramasser   les   oreilles   de   Judas,   ils   connaissent
parfaitement   les   endroits   où   poussent   les   oreilles   de
Judas, ils s’avancent dans la montagne sans jamais se
perdre, ils ont nettement mémorisé d’arbres en arbres les



(38)chemins   les   plus   complexes.   Depuis   que   Dahuan   et
 Erman ont aidé Qidou à trouver le coprs sans vie de sa
 maman, Qidou a commencé à leur vouer à tous les deux
 une   sorte   de   haine.   Car   avec   n’importe   quelle   autre
 personne elle aurait découvert plus tôt sa maman sur la
 montagne   de   l’Est,   alors   cela   aurait   suscité   un   doute
 dans son esprit, mais tandis que ces deux imbéciles, ils
 ne pouvaient soupçonner que cela avait quoi que ce soit
 d’anormal, probablement même que si sa mère s’était
 pendue devant eux ils seraient restés debout à côté à la
 regarder,   ils   auraient   certainement   estimés   que   si   sa
 mère   était   en   train   de   monter   dans   un   arbre   pour   se
 pendre   elle-même   cela   ne   pouvait   être   que   pour
 s’amuser.


Qidou à chaque fois qu’elle les voit, à la lisière de son
 oreille   résonnera   toujours   cette   sorte   de   martèlement
 normalement   désynchronisé   du   bruit   des   sabots   des
 chevaux,   l’ombre   de   ces   quatre   chevaux   ressemble   à
 quatre balles rondes formant une vallée de larmes qui
 viendrait   vers   elle   pour   l’attaquer   par   surprise,   elle
 n’arrive   pas   à   comprendre   pourquoi   ce   type   de   bruit
 ressemblant à l’âme d’un mort errante en sinistre spectre
 du monde  des ténèbres  vient ainsi   l’envelopper d’un
 voile   de   brûmes,   depuis   si   longtemps   sans   jamais   se
 disperser. 


Qidou après être tombée sur eux n’a plus aucune envie
d’aller cueillir des fraises sauvages, toute à la blessure
de son cœur elle sort tristement des bosquets.



(39)Plus   l’été   avance   plus   la   lumière   du   soleil   devient
 aveuglante et insupportable par les êtres humains, quand
 elle   marche   elle   penche   toujours   la   tête,   la   terre   y
 regorge de brillantes couleurs. Sur le bord de la route les
 lotus de chevaux sauvages et les bulbes de lys sont déjà
 éclos,   l’air   parfumé   ressemble   à   l’eau   courante
 voltigeant   dans   les   airs.   Depuis   les   funérailles   Qidou
 souvent de cette façon et sans aucune raison tombe sous
 l’emprise de la mélancolie, elle pense vaguement à son
 père,   après   qu’il   soit   parti,   la   tante   a   plusieurs   fois
 raconté qu’il était parti pour rechercher une femme, si
 c’est réellement cela, Qidou doit-elle supposer qu’elle
 aura une belle-mère ? Peut-être que dans l’entourage de
 cette belle-mère il y a des chances qu’elle soit encore
 plus   mal   considérée   que   dans   la   maison   de   la   tante,
 Qidou pensant de cette façon commence à laisser couler
 ses larmes.


Elle lève la tête pour regarder le ciel, dans le ciel il n’y a
pas   de   nuages,   il   n’y   a   pas   d’arbres   ni   de   peintures
mêlant fleurs et oiseaux, il semble que là-bas il n’y ait
que   de   l’air.   Brouillard,   neige,   pluie   ne   sont-ils   pas
précisément engendrés au milieu de cette atmosphère ?
Qidou   se   souvient   des   paroles   de   son   professeur   de
Géographie,  le  professeur disait  que  la  vie de la race
humaine se déroulait sur une sphère tourbillonnante, de
nombreux et nombreux êtres humains foulent alors cette
surface sphérique allant et venant comme l’éclair dans
les   jours   qui   s’évanouissent,   sans   être   trop   à   l’abri.



(40)Qidou réfléchis un peu et pense à la douce absurdité de
 tout   ceci.   A   vrai   dire   tout   ceci   sans   exception   est
 tellement   immobile,   il   est   possible   que   les   livres
 toutefois informent les gens du contraire de la vérité, il
 lui semble que toutes ces connaissances sont illusoires et
 désuètes.   Qidou   malgré   elle   sentait   intérieurement
 gronder une seule phrase :


 « Toutes ces notions sont complètement corrompues ! »
 Dès que le cortège des personnes assistant aux obsèques
 s’est ébranlé, ils ont entrepris de suivre derrière, lorsque
 les   parents   et   les   habitants   du   village   pleurent
 amèrement,   voilà   qu’ils   se   mettent   à   rire,   sans   avoir
 envie de perturber à dessein la solennité des funérailles,
 ni l’atmosphère de douleur profonde et d’affliction.


Les gens bien intentionnés souvent conseillent ainsi Jin
 Kaihe : 


 « Le temps que nous assistions aux obsèques demande à
 ton aîné et ta cadette de ne pas franchir la porte de ta
 maison,   ils   regarderaient   le   mort   en   continuant
 d’afficher un bonheur béat. »


Jin   Kaihe   cependant   dépourvu   de   solution   hoche
doucement la tête en signe de dénégation : « Je n’ai avec
eux même pas l’ombre d’une solution, même si par une
lourde serrure je tentais de les enfermer dans la maison,
ils casseraient la fenêtre et par celle-ci immédiatement
s’évaderaient pour venir assister aux funérailles. »
Qu’on le prenne de quelque manière que ce soit, il suffit
qu’un son effrayant et désolé se répande dans la petite



(41)bourgade de Huiji, ils sont immédiatement susceptibles
 de débouler rues et allées à la recherche de la famille
 abritant   la   tente   funéraire.   Ils   assistent   aux   obsèques
 avec une conduite irréprochable d’un bout à l’autre, à
 partir de la porte de la maison du défunt ils suivent tout
 au long jusqu’à l’arrivée au cimetière. Jusqu’à ce que les
 autres personnes à partir du cimetière se dispersent de
 tous   côtés   au   moment   de   se   quitter,   ils   prennent   les
 offrandes de la sépulture enserrées en leur sein, à moitié
 engloutissant,   à   moitié   le   prenant   pour   rentrer   à   la
 maison   l’offrir   à   leur   mère   en   signe   de   piété   et   de
 respect. Leur mère est la cousine cadette parente de Jin
 Kaihe,   elle   est   paralytique,   elle   passe   toute   l’année   à
 attendre   dans   sa   maison,   les   cheveux   grisonnants,   les
 deux yeux détournés de dieu, n’ayant même pas la force
 de tenir son bol de ses deux mains. Qidou quand elle se
 trouve au  milieu  de  la cour  de  la  famille  de  sa  tante
 souvent entend le son des psalmodies que cette femme
 récite,   il   semble   qu’elle   marche   sans   arrêt   vers   la
 direction dans laquelle s’étend la probabilité d’une route
 obscure.


9


Quand   le   temps   chaud   se   lève   de  nombreux   cochons
aussitôt   se   tournent   avec   respect   vers   le   pignon   de
l’école primaire exposant au soleil leur gros ventre. Les
mouches   à   têtes   vertes   dansent   sur   tout   le   corps   des
cochons,  Qidou  à  chaque  fois  qu’elle le  voit  éprouve



(42)toujours la même sensation de dégoût. Qidou s’aperçoit
 qu’elle grandit elle-même, les vêtements que sa maman
 lui a faits de son vivant sont trop serrés quand elle les
 porte, surtout en ce qui concerne les fesses et les reins
 couverts par la partie haute du pantalon, honnêtement il
 n’y a plus la moidre ampleur. Souvent la tante fait la
 moue   prêtant   attention   à   la   poitrine   de   plus   en   plus
 massive   de   Qidou   elle   dit   alors :   « Elle   va   tomber
 rapidement. »   Elle   semble   très   mécontente   de   cette
 croissance   luxuriante   de   Qidou.   Qidou   pense   que   les
 deux   noyaux   durs   et   tout   ronds   sur   sa   poitrine
 ressemblent   à   des   jeunes   pommes   dont   la   faible
 démangeaison deviendrait forte, ce qui la rend vraiment
 nerveuse et troublée.


La caravane des Orotches arrive enfin. C’était un certain
jour   à   la   tombée   de   la   nuit,   Qidou   est   justement   au
milieu du jardin en train de sarcler les haricots verts,
soudain   elle   entend   une   voix   particulièrement
affectueuse   venant   du   lointain   tout   doucement   sur   la
route   de   l’Est.   Cette   voix   vient   tout   droit   pénétrer
profondément le fond du cœur de Qidou, lui offrant de
penser au réconfort. Qidou immédiatement se précipite
du centre du jardin, longe la petite allée et court jusqu’à
l’intersection.   Elle   découvre   qu’au   bout   de   la   route
principale il y a une rangée d’ombres inclinées qui se
déplacent   vers   elle,   autrefois  à   l’écoute  de  leurs  voix
s’éclaircissant   petit   à   petit,   chevauchant   leurs
majestueuses montures les Orotches arrivent. Le cœur



(43)de Qidou de par le bruit sec des sabots des chevaux qui
 résonnent écoute les battements de son cœur en écho,
 elle sent l’afflux de sang montant sur ses joues tandis
 qu’elle est debout sur le bord de la route, ses deux mains
 posées sur sa poitrine. Au moment où le soleil couchant
 se   penche   et   tombe   dans   la   vallée   son   visage   était
 masqué par un nuage noir, maintenant cette nuée noire
 est totalement dispersée, la demi goutte de sang du soleil
 couchant   recommence   à   illuminer   la   terre,   faisant
 s’écouler son flot d’or qui se répand tout au long de la
 route principale, le miel de sa couche de boue dorée a
 l’air d’autant d’étincelles qui naissent de cette lumière,
 la caravane parait dans son extraordinaire aller et son
 élégance, ils semblent tout droit sortis du palais abritant
 la demeure des dieux, sur la route principale il n’y a pas
 plus de passants superflus à proximité qui reste plantés
 immobiles à attendre l’arrivée  de la caravane.


Une  poignée  d’hommes   avec  leurs  filets   arrivent,   des
hommes   sur   leurs   barques   de   bouleau   arrivent,   des
hommes   vivant   de   la   chassent   arrivent.   Voyant   leurs
visages et leurs poitrine, ils sont tous de couleur pourpre,
il   est   évident   qu’ils   surgissent   d’un   débordement   de
sang. Leurs bottes de feutre avec leurs vestes fourrées et
leurs pantalons de peau ont déjà été remplacés par des
vêtements   de   chasse   plus   légers   et   commodes,   érigés
dans leurs verticalités  ils portent  en bandoulière  leurs
fusils de chasse, les canons des fusils tous pointés vers le
bas, il semble qu’à tout moment même s’ils attendent en



(44)retenant leur moindre mouvement sans bouger pour leur
 gachette   ici   brandie   tout   est   gibier   sur   cette   grande
 étendue.   Au   cou   des   chevaux   sont   suspendues   des
 ceintures de cuir, la selle solidement harnachée sur le
 milieu du corps du cheval, le visage rond des Orotches,
 leur nez aplati, leurs yeux si fins qu’ils en paraissaient à
 demi fermés, leur large bouche ressemble à la lune, aux
 étoiles,   aux   nuages   et   à   l’arc   en   ciel,   à   la   parade
 scintillants et étincelants portés sur le dos des chevaux,
 il semble à Qidou quand elle les entend arriver que de
 leur bouche s’exhale un parfum de viande parfumée et
 de vigoureuse boisson alcoolisée avinant leur haleines. 


Peut-être est-ce dû à la mauvaise vue des chevaux très
âgés qui se trouvent en tête, ils avancent avec leurs yeux
braqués vers l’avant, ils n’ont absolument pas vu Qidou,
s’ébrouant sans arrêt même quand on ne les frappe pas,
Qidou  anxieusement fait  attention  au  moment  de  leur
passage.   C’est   bientôt   l’extrémité   de   la   caravane,   la
dernière monture est un petit cheval blanc. En raison de
son jeune âge, son pas cadencé ballotte de part et d’autre
n’offrant   aucune   stabilité.   Monté   par   un   beau   jeune
Orotches,   jouant   d’un   sifflet   avec   sa   bouche,   Qidou
admire sa totale maîtrise. Quand le petit cheval blanc est
passé à portée de main de Qidou, avec ses deux pattes
avant   seulement   frappant   lourdement   d’un   seul   coup,
ensuite il se cabre, lève la tête et émet un hennissement,
le   jeune   homme   qui   se   trouve   sur   le   dos   du   cheval
soudain   découvre   Qidou.   Qidou   portant   une   veste
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